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Et la vie ressemble à cette seconde qui vacille,
 je comprends qu’il est vain d’éluder ce
 qui surgit.



Brigitte Donat


JAMAIS NE DORS


DÉFAIRE LE TEMPS


Que la présence de l’autre fasse soudain irruption en notre vie, il n’est pas en notre pouvoir ni en nos ressources d’en endiguer le flux.



Martin Heidegger


…Ces dernières semaines, la présence d’un détail, l’écoute d’une note, d’une pensée ont suffit à me réjouir.

À éprouver intensément l’attente, j’ai senti qu’elle se transformait en pure joie.

Je suis désormais sans justification,

qu’en faire quand on est au secret ?

…Aimez-vous, vous me rendrez heureuse, laissez-vous gagner par le silence de ma vie qui accueille la vôtre.

…Lorsque tu me laisses entrevoir ton effondrement, que tu le pressens dans les mois à venir, je me retire sur le seuil d’attente.

Aucun franchissement pour moi n’est possible.

Mon amour se garde farouchement de tous les désespoirs. Il se tient alors dans le suspens, pleure parfois sombrement de sa solitude mais se berce de promesses de baisers.

…Je m’endors en écoutant les suites de Rameau, enroulée dans le coton de la couverture. À mon réveil, je distingue l’éventail automnal de l’arbre, à travers les croisées de la fenêtre.

Qui me salue ? Miracle de l’éveil toujours renouvelé.

Doucement s’enroule le désir au creux de toutes les bouches de mon corps.

Mes yeux te nomment, mon amour, viens.

…Les heures de l’après-midi se sont figées, insensiblement, aucune pensée ne se forme, mon corps s’est vidé de son énergie, je ne suis plus qu’un immense regard absorbant tous les éclats floraux de l’été.

Aucune mélancolie ne me traverse, c’est une vaste attente qui s’observe et tire d’elle-même un fil invisible me maintenant en éveil.

J’ai le temps d’entendre ma respiration, le temps de regarder un lézard traverser la terrasse, le temps de dérouler le retour, le temps d’apercevoir ta silhouette dans la rue parisienne.

…Pourquoi distingue-t-on les premiers instants de l’amour de ceux qui suivent ?

Je n’épuise rien, bien au contraire.

D’ailleurs, je ne dispose pas de l’amour.

…Il n’y a pas de nécessité à ce que je sois auprès de toi.

Je te suis de très loin dans la profondeur de l’espace, confiante dans mon sommeil. Les saisons tournent en boucle ainsi que les lumières.

L’attente et la venue savent chanter ensemble, puis entendre le silence.

…Se pencher vers le silence d’un puits.

Ce n’est pas seulement pour la soif que je me tiens sur la margelle.

Tu es loin, peut-être est-ce moi qui suis partie en promenade dans le sable des forêts ?

…Et la vie ressemble à cette seconde qui vacille - je comprends qu’il est vain d’éluder tout ce...
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